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CONTEUR VAUDOIS

BILLET DE RONCEVAL

5

jßa fracfre entamée

L'autre soir, le gros Léon est rentré
joliment tôt de la ville : avec le train
de cinq heures. pensez un peu Il
marchait droit, ce qui lui arrive des fois
qu'il v a, mais il avait l'air tout
moindre. On s'est demandé le pourquoi
d'une pot te pareille, vu que, d'ordinaire,
il emplette de la bonne humeur à la
capitale. On lui a demandé la cause
de ses tracas. Il n'a quasi pas desserré
les dents, mais il a dit : « Sale vache »

Léon. même quand il est gai, n'a pas
le vin triste — si l'on ose dire On
a pensé mieux faire d'attendre avant
d'appondre, des fois qu'il aurait eu des
intentions. On a bien fait.

Léon a poussé un soupir, puis il a
tout dit :

— Vous savez, la Clairon que j'ai
envagonnée ce matin

— Oui
— Eh bien elle en a fait des siennes,

que toute la ville était sens dessus
dessous

On a pris l'air navré du malou de
Mme Justine, quand il se fait prendre
en flagrant délit, on a branlé Ia tête
d'un air entendu et on a attendu la
suite...

— Cette rosse de bèle, a dit Léon,
était à peine sur le quai que la folie
l'a prise : elle a levé le fond, puis s'est
dressée sur les pattes de derrière, tout
comme si elle voulait apercevoir la Tour
Bel-Air. Elle avait le mauvais air, quoi
el le boucher qui était encore un d'en-
h), qui lui a crié des horreurs en
allemand. La vache s'est rebiffée, et la

voilà dans une rogne épouvantable. Ma
Clairon le guignait de travers, lui plantait

de ces yeux... Le pauvre Gottlieb,
cra d'un coup, elle te le bétecule,
hardi Et elle part, au tout grand
galop, la queue au vent, les pattes éea-
labrées comme un tabouret. L,es gens
se sont garés, mais la bête n'y prenait
pas garde : elle s'est campée au beau
milan de la place, où c'est si bien
balayé qu'on mangerait par terre, et elle
y a déposé... un énorme gâteau
L'affaire faite, en roule Elle a semé l'épouvante

dans tout le bas de la ville,
tellement que pour mette fin à ses manières
vergogneuses, il a fallu quérir un
tireur...

Le plus triste, a conclu Léon, c'est
qu'on est dans la langue des gens, en
pleine vergogne sur les papiers : ils ont
dit tout au long que les vaches de
« Ronceval » étaient des moins que rien,
des bêtes qui... enfin, bref que c'est
une honte d'élever des animaux de la
pareille manière Et pourtant qu'on
sait bien que c'est uniquement l'air de
la ville qui n'a pas convenu à ma Clairon,

là, rien de plus St-Urbain.


	Billet de Ronceval : la vache enragée...

